
 

 

 

Après des années de politiques régressives dans les domaines de l’emploi et du 
pouvoir d’achat,  les français, en élisant un nouveau Président de la République, ont 
manifesté fortement tant le rejet de la politique antisociale et autoritaire du précédent 
quinquennat que leurs attentes pour de véritables changements dans leur vie et au 
travail.  En jouant pleinement son rôle d’organisation syndicale, l’Union Locale CGT 
d’Arles, toute la CGT y ont largement contribué.  
 
Ce rejet et la mobilisation forte qu’il a suscitée doivent trouver déclinaison et 
efficacité dans les élections législatives, en battant la droite et l’extrême droite 
et pour que les lois qui seront votées à l’Assemblée Nationale changent 
véritablement le quotidien des salariés, des retraités et des privés d’emploi en 
matière de pouvoir d’achat, d’emploi, de protection sociale, des décisions 
nouvelles pour un véritablement changement passant par l’augmentation des 
salaires, la reconnaissance et la valorisation du travail et de son contenu, une 
véritable politique industrielle créatrice d’emplois, le  développement des 
Services Publics. Tel est l’enjeu de ces élections ! 

Les premières décisions prises par le nouveau gouvernement, notamment le 
dispositif adopté hier par le Conseil des Ministres, permettant à 110 000 salariés de 
retrouver le droit de partir à la retraite à 60 ans, a provoqué dans les rangs de la 
droite des réactions d’une violence rare.  

La droite, qui se bat contre la justice sociale, lorsqu’un droit social est octroyé 
ou rétabli crie aux loups, sort l’artillerie lourde, passant sous silence l’addition salée 
qu’elle laisse après cinq années de pouvoir absolu.  Comment également passer 
sous silence,  la décision arbitraire du maire de Nice, Christian ESTROSI, qui entend 
expulser l’Union Départementale CGT des locaux qui lui sont attribués par la ville 
depuis 1893, une décision contre laquelle la CGT organise une manifestation le 18 
juin à Nice à 12 H. 

Le ton était donc donné pour que, dans l’extrême droite ligne, le candidat UMP aux 
législatives dans la 16ème Circonscription, Roland CHASSAIN, dévoile hier ses 
intentions en fonction du résultat du 1er tour des élections législatives, revendiquant 
haut et fort la proximité de son programme avec celui du front national et se disant 
prêt, si les conditions étaient réunies, à se désister à son profit.   

 

…/… 



L’Union Locale CGT d’Arles veut le redire, il n’y a rien de bon à puiser dans le 
programme du front national, pas plus de réponses que de soi-disant « vraies 
questions ». En aucun cas le projet du fn ne peut ouvrir une perspective de sortie de 
crise.  

L’Union Locale CGT d’Arles, tous les Syndicats CGT qui la composent, renouvellent 
leur opposition aux idées véhiculées par le front national, banalisées ou reprises par 
d’autres, des idées qui cherchent à exploiter les peurs et les désarrois sociaux pour 
s’enfermer dans une société en repli identitaire, liberticide, discriminatoire et raciste.  

Ces idées sont contraires aux valeurs, à l’histoire et à la démarche de la CGT 
d’aujourd’hui et d’hier.  

L’imposture fn doit être non seulement dénoncée mais aussi fortement combattue. 
La CGT va continuer de s’y employer. 
 
Les salariés, retraités et privés d’emploi veulent voir leurs besoins, leurs revendications, 
leurs attentes pris en compte : leur salaire, leurs conditions de travail,  leur droit à la Santé, 
à l’Education, à la retraite…des besoins cruciaux que la CGT va continuer de porter avec 
eux et auxquels il y a urgence à répondre. 

L’Union Locale CGT d’Arles réaffirme son exigence d’une autre répartition des 
richesses vers le travail et la satisfaction des besoins en lien avec ses 10 exigences 
pour sortir de la crise. Face au patronat, qui tente d’instaurer toujours plus 
d’austérité, elle appelle les salariés de toutes les professions, des territoires, 
entreprises et lieux de travail à faire entendre leurs revendications, à devenir acteurs 
d’un véritable changement vers le progrès social et à décider des formes d’action 
pour les faire aboutir. 

L’Union Locale CGT d’Arles, tous les Syndicats CGT qui la composent, appellent, les 
salariés, les retraités et les privés d’emploi, à partir de leurs revendications, de leurs 
attentes, porteurs des valeurs de justice, de respect, de solidarité, de tolérance, de 
fraternité à s’exprimer fortement lors des élections législatives des 10 et 17 juin 
prochains en faisant barrage à la droite et à l’extrême droite. 
 

 
Arles, le 7 juin 2012 

 
 
 
 
 


